
La	Lône,	qu’est-ce	donc	?	
…	 Pour	 Ancône,	 le	 bras	 principal	 du	 fleuve	 passait	 au	 raz	 de	 la	 digue	 au	
temps	du	halage.	Les	aménagements	du	XIXème	siècle	l’ont	repoussé	vers	la	
rive	droite	pour	 faciliter	 la	navigation	à	vapeur.	Le	port	a	alors	disparu	et	
une	lône	a	remplacé	l’ancien	bras	du	Rhône,	un	petite	lône	proche	du	village	
et	une	grande,	un	peu	plus	 loin,	où	avait	été	aménagée	une	base	de	 loisirs	
nautiques,	Rhodia-Plage.	
Cet	ordonnancement	a	été	chamboulé	lors	du	creusement	du	canal,	de	1953	
à	1956.	Des	espaces	aquatiques	sont	réapparus	au	pied	de	la	digue	et	tout	
naturellement,	les	Ancônais	ont	continué	à	les	appeler	Lône.	En	fait,	il	s’agit	
de	canaux	alimentés	par	des	eaux	d’infiltration	du	canal	et	par	l’écoulement	
des	 eaux	 pluviales	 de	 la	 colline	 Savasse	 et	 du	 plateau	 au	 nord	 de	
Montélimar.	
Les	 eaux	 et	 les	 berges	 tranquilles	 de	 cette	 nouvelle	 Lône	 abritent	 de	
nombreuses	espèces	qui	se	laissent	facilement	observer.	
Il	 reste	 une	 trace	 de	 l’ancienne	 petite	 lône	 sous	 le	 ponceau	 après	 le	 pont	
vert,	le	pont	dit	du	bourrelier.	
Avec	la	canalisation	du	Rhône	dans	le	sillon	rhodanien,	il	n’existe	quasiment	
plus	de	lône	à	l’ancienne.	Vers	Beaucaire,	lône	s’écrit	laune.		
	

	
La	Lône	d’Ancône	vers	1900	avant	le	grand	chambardement	du	canal	!	

	



	


